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~Pri*r<> a Ste Anne.
Fite le 29 Juillet.)

[Vcir. notre gravure]

O bienheureuse sainte Anne, nie voici prosterne devant 
vous, le ca-ur plein de la plus sine Ve et filiale vénération. 
Vous êtes cette créature privilégiée et particulièrement 
chérie qui, par vos vertus extraordinaires et votre sainte­
té, avez nu-rite de Dieu l'insigne faveur de donner le jour 
à la trésorière de toutes les grâces, à la femme bénie en­
tre toutes les femmes, à la Mère du Verbe Incarné-, la trè-s 
sainte Vierge Marie. En considération de si sublimes pri­
vilèges, daignez, je vous en prie, û très douce sainte, me 
recevoir au nombre de vos véritables serviteurs, auxquels 
j'appartiens et veux appartenir tous les jours de ma vie. 
Entourcz-moi de votre efficace protection, et obtenez-moi 
de Dieu l'imitation des vertus dont vous avez été si libé­
ralement ornée. Obtenez-moi la grâce de connaître mes 
péchés et d'en concevoir une sincère douleur, d’aimer ar­
demment Jésus et Marie, et de remplir avec fidélité et 
persévérance mes devoirs d'état. Délivrez-moi de tous les 
dangers dans la vie, et assistez-moi à l'heure de la mort, 
afin que je sois sauvé, et qu'arrivé au ciel, je puisse avec 
vous, ô très heureuse Mère, louer et bénir le Verbe divin 
qui s’est fait homme dans le sein de votre fille trè-s pure 
la Vierge Marie. Ainsi soit-il.

Indulgence de HOU jour b, une fois le jour
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Le ( <rur Eucharisti- I 
que est aussi la glorifica- I 
tion la plus parfaite de I 
la divine Eucharistie. 

Qu’est-ce en effet, que I 
glorifier? ( "est manifester, faire apparaître, mettre en I 
lumière les propriétés des choses ou les qualités éminen- I 
tes et les grandes vertus d'un être. Or, le nom de Cœur I 
Eucharistique glorifie, et merveilleusement, parce qu’il met I 
dans une éclatante lumière deux propriétés essentielles! 
du Christ, que cachent les apparences inertes du Sacre- I 
ment. Le Cœur Eucharistique désigne le Cœur de I 
Jésus en l’Hostie; mais le cœur, c’est la vie et c’est l’amour. 1 
Le Cœur Eucharistique dit donc que ces apparences maté- I 
rielles et inertes renferment le Christ plein d'immortelle I 
vie ; il dit que ces froides et insensibles espèces recouvrent I 
un Christ brûlant pour nous de son suprême amour. Est-il I 
possible de glorifier davantage l’Eucharistie que d’y révé- I 
1er cette vie et cet amour ?
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Mais c’est pour la foi en ce Sacrement une transfor­
mation complète. Par l'évocation «lu Cœur de Jésus dans 
l'Eucharistie, le signe sacramentel s’anime et vit de la 
vie même du Christ qu’il recouvre. Le profond et trou­
blant mystère s’éclaire et s‘expli(]U?; la présence réelle, 
perpétuelle et universelle du Saint Sacrement, c'est l’Au­
teur des sacrements, Jésus lui-même, vivant et nous ai­
mant en personne; c'est Jésus lui-même victorieux du temps 
et de !'espace, poursuivant toujours et partout, par amour 
pour les hommes, le bienfait et J’œuvre de sa vie humi/.ne! 
La Communion devient le Christ se donnant librement,vo­
lontairement, saisissant nos âmes parce qu'il les aime.pour 
vivre en elles et les faire vivre de sa vie en leur communi­
quant ses nneurs, ses vertus, ses forces, ses mérites qui 
commencent en elles la vie éternelle du ad La Sacrifice 
de l’autel, au lieu d’être un simple rite, montre Jésus re­
nouvelant, au prix du même amour que sur le Calvaire, 
le sacrifice de lui-même sur l’autel, dans une liberté, un 
amour, un don toujours actuel, toujours nouveau. Dans 
toutes les phases,toutes les opérations du Saint Sacrement, 
le Cœur de Jésus mis en lumière par ce nom de Cœur Eu­
charistique, proclame le Christ toujours vivant, actuel­
lement aimant et agissant par amour pour les hommes 
sous le signe sacramentel, l'immortel Epoux de l’Eglise qui 
la garde, la purifie sans cesse, la nourrit et la conduit en 
personne à travers tous les siècles, par le monde tout en­
tier.

Le Cœur Eucharistique est donc la gloire de l'Eucha­
ristie même ! Célébrez-le, redites-le, honorcz-le, répandez- 
le pour célébrer l’Eucharistie par la plus glorieuse de ses 
louanges!

III
Enfin le nom de Cœur Eucharisti<|ue est le plus pré­

cieux et le plus doux qu'il soit donné d’invoquer.
Le plus grand bien pour l’homme, c'est évidemment 

l'union avec Dieu, la possession de Dieu, parce que Dieu 
est le bien infini. Plus cette union est parfaite, plus elle 
met Dieu en nous et plus elle nous met en Dieu, ce qui 
revient à dire: plus elle le fait vivre en nous et nous en 
lui, plus aussi elle est précieuse, bienfaisante, déifiante, 
et béatifiante. Or, si tous les sacrements versent, forti-
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fient, raniment ou réparent la vie de Dieu en nous, il n’est 
pourtant qu’un seul sacrement qui ait pour but unique 
de développer cette vie d'une manière continue et cons­
tamment progressive, et par conséquent de parfaire sans 
cesse l'union et d’augmenter toujours la possession de 
Dieu: c’est la communion. L'unique fin de la communion 
est de faire vivre Jésus en nous et de reproduire à notre 
profit la vie divine que l’Incarnation conférait en pléni­
tude à la sainte Humanité de Jésus."Comme je vis de mon 
Père, disait le Sauveur, ainsi celui qui me mange vivra 
de moi." Pain vivant, pain de vie, pain de vie éternelle, 
pain de Dieu, ce sont les noms propres de la communion. 
Et ce qui rend à nos âmes la pensée de la communion si 
douce, si désirable, c’est quelle nous apporte l’idée du 
rassasiement, de l'assouvissement de nos désirs et de nos 
besoins par la possession de la vie de Dieu, par la trans­
formation de notre misérable vie en la sainte et divine 
vie de Jésus.

Mais la vie vient du cœur, la vie est dans le cœur, la 
vie est conforme aux amours du cœur. Notre cœur de 
chair nous fait vivre de la vie animale, notre cœur moral 
de la vie morale. Que ce pauvre cœur humain soit mis 
en contact avec le Cœur divin de Jésus; que Jésus y verse 
son sang divin, y allume son divin amour; que h Cœur de 
Jésus le prenne dans le sien, l’y change au sien; et, sur­
naturalisé, sanctifié, déifié, devenu par la communion le 
cœur même de Jésus, notre cœur, oui, notre misérable 
cœur vivra de la vie, des vertus, des aspirations de Jésus 
lui-même: voilà l'union vitale, la possession vivifiante! 
Le Verbe l’avait fait annoncer par la prophétie: «Je 
vous enlèverai votre cœur de pierre, je vous donnerai 
(en vous donnant ma chair à manger) mon propre cœur 
de chair, et vous n'aurez qu'un cœur avec moi.» Et cette 
prophétie, il la déclarait réalisée spirituellement à la Cè­
ne quand, tenant saint Jean sur son Cœur, il disait aux 
Apôtres et à tous ceux qui le recevraient dans la commu­
nion: «Demeurez en moi, demeurez dans mon amour»; 
c’est-à-dire évidemment : demeurez dans mon Cœur, 
maintenant, tous les jours davantage, et un jour à jamais.

Voilà la merveille de la vie divine, de possession divine 
que révèle le Cœur Eucharistique, et c’est pourquoiJje
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dis que ce nom est, parmi tous les noms du Sacré-Cœur, 
le plus précieux et le plus doux à invoquer.

Ai-je justifié cet adorable nom qui, du reste, n'avait 
pas besoin de Vôtre pour vous i Ah ! du moins, j’ai voulu 
vous aider à le comprendre encore mieux, à le célébrer 
avec plus de joie, à l’invoquer avec plus de confiance, à 
le propager avec plus d'ardeur!

Je termine en redisant avec vous la louange bénie par 
Pie IX et Léon XIII: «Loué, adoré, aimé et remercié soit 
à tons les moments le Cœur Eucharistique de Jésus, dans 
tous les tabernacles du monde jusqu'à la consommation 
des siècles. Ainsi soit-il.» Louez-le, adorez-le, rcmerciez- 
le, aimez-Ie, non seulement par vos invocations, mais par 
vos vertus, par votre dévouement, par vos souffrances, 
par votre vie et par votre mort, car il mérite tous ces 
hommages, et vous tous assurez ainsi de le pouvoir louer, 
adorer, remercier et aimer par les louanges éternelles et 
par les joies sans mélange du ciel.

A. Tksnikre, S. S. S.

i i ■ ■ ■ ■ ■ i l ■ ■ «i.mu i i i i i i i ...........................  il i il • i» ii i ii ii .i iiinii i ■

Avantages spirituels offerts à nos abonnés.

1. ils ont part à une messe célébrée chaque jour, dans noire cha­
pelle, à leurs intentions, pour les vivants et pour les défunts. Ils 
participent, en outre, à toutes les prières et bonnes œuvres de la 
Cou-nunauté du T. S. Sacrement.

2. Ils ont part, après leur mort, à un Service solennel, célébré 
chaque année, à perpétuité dans le cours de novembre.

3. Nos abonnés ont le mérite de soutenir l’Œuvre de l’Exposition 
perpétuelle du T. S. Sacrement dans notre Sanctuaire.
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SOUVENIR du PASSE CANADIEN

Le premier prêtre Huron
'//////////////////////////////////////////Z///'

ous tenons à l’obligeance de M. l’abbé Proulx, 
vicaire de Lorette, qui lui le tenait de son père, 
ancien Rédacteur de la Gazette des Campagnes, 
le récit de la “1ère messe du premier prêtre 
Huron,” le bon abbé Prosper Vincent, inhumé 
dernièrement. Ce récit intéressera beaucoup 
nos lecteurs.

“Salut, astre brillant; salut, fils de l'aurore;
“Salut, chef-d’œuvre de la foi!
“Au rang des serviteurs, hier, je te vis encore.
“Aujourd’hui, tu t’es levé roi.”
Lundi, 3 octobre, le village si poétique et si pittoresque 

des Hurons de Lorette était dans une bien vive et bien 
légitime allégresse : les drapeaux, les pavillons aux couleurs 
variées flottaient au vent et rivalisaient d’éclat avec les 
feuilles brillantes de la forêt; la voix solennelle du clairon 
se mêlait aux mille voix de la cascade et portait au loin 
le bruit de la fête et annonçait la joie de tous les cœurs; 
dans le temple, les ornaments antiques et précieux, les 
statues, les reliquaires, les ex-voto d’or et d’argent, bril­
laient au milieu de la verdure, des fleurs, des couronnes et 
des guirlandes; les voix langoureuses et suaves des enfants 
sauvages faisaient entendre de pieux cantiques, et'la’foule
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recueillie et émue, composée, en grande partie, des restes 
de la noble nation huronne, rendait grâces à Dieu: un de 
leur tribu, un frère, un enfant du village de Lorette, Sa- 
watanen (l’homme du souvenir), l’abbé Prosper Vincent, 
le premier prêtre Huron, disait sa première messe.

C'était une fête nationale: aussi les frais de la solennité 
avaient été votés et fournis par la nation.

M. l’abbé N. Laliberté, aumônier de l’archevêché, et 
M. l’abbé G. Giroux, vicaire à Saint-Ambroise, faisaient 
les fonctions de diacre et sous-diacre; M. l’abbé B. Paquet, 
du séminaire de Québec, assistait le nouveau prêtre.

Après le chant de l'évangile, l’abbé Paquet fit une allo­
cution improvisée. ‘‘Il est difficile, a-t-il dit, de parler 
sans préparation ; mais il est de ces circonstances solen­
nelles où cela devient sinon facile, du moins possible..." 
L’Eglise célébrait la fête des anges gardiens; il exposa, en 
peu de mots, les services rendus â nos âmes par les saints 
anges. Il fit voir ensuite que le prêtre est l’ange gardien, 
mais visible, des âmes, l’ami fidèle et dévoué qui s’attache 
aux âmes dont il a la garde, et ne les abandonne jamais, 
pas même au tombeau, il prie encore pour elles après la 
mort... Il montra dans le prêtre l'homme de la prière et 
de la charité, l’homme du temple et de l'autel ; il le compa­
ra à la lampe du sanctuaire qui brûle sans cesse devant la 
divine Eucharistie.

Il décrivit aussi le prêtre comme chef. Dans l’Eglise 
militante, il y a le grand chef invisible, Jésus-Christ; il y 
a aussi le grand chef visible le Pape ; il y a les généraux, 
les évêques placés à la tête de chaque corps d'armées; puis, 
il y a les officiers subalternes, les prêtres qui, sous les or­
dres des chefs supérieurs, commandent à un régiment. 
Chaque paroisse est un régiment ou un bataillon de l’ar­
mée militante et chaque prêtre, chaque curé surtout, est 
un capitaine, un chef.... Dans une armée, les chefs ne 
s'exposent pas au danger comme le simple soldat, afin de 
ne pas compromettre par leur mort les vies précieuses que 
la patrie leur a confiées; mais, dans l’armée du Seigneur, 
il n’en est pas ainsi ; c’est aux chefs à porter le drapeau, à 
marcher à la tête des combattants, et à frayer le chemin... 
“Ah! s’est écrié l’orateur, je n’ai pas besoin d’insister da­
vantage sur ces différents rôles du prêtre ; vous me corn-
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prenez parfaitement ; il y a vingt-six ans que nous avez à 
votre tôle un pasteur qui les a si noblement remplis!

“La joie d'ime paroisse est done bien légitime au jour de 
la première messe d'un prêtre sorti de son sein... Mais, en 
ce moment, ce n'est pas seulement une paroisse qui as­
siste à la première messe de l'un de ses enfants, c'est une 
nation, l'antique nation Imronne, qui offre son premier 
prêtre la religion, et le voit monter à l'autel pour la pre­
mière fois,

"Oui, a dit l’orateur, je vous félicite, nobles descendants 
d'une noble et vaillante nation... Si nous vous axons pré­
cédés sur ce sol, vous êtes les (ils aînés de la patrie: c'est 
vous qui nous avez attirés sur les bords du grand tleuve, 
et dès que nos pères vous ont prêché l’évangile, nous 
l’avez embrassé axec empressement, et vous lui êtes tou­
jours demeurés fidèles. Encore une lois, je vous félicite, 
je comprends votre bonheur, je comprends votre fête na­
tionale: votre attachement à l'évangile est récompensé.

"Sous \'os yeux, l'un de vos frères, l’un de vos enfants, le 
premier prêtre huron, dit sa première messe et dans quel- 
quels instants fera descendre dans ses mains l’adorable 
victime qui vous a donné la foi. Ah ! quelle joie pour tous 
les ancêtres d'outre-tombe! quelle joie pour I s vieillards 
qui ont xéca assez pour xoir ce beau jour! mais surtout 
quelle joie pour les parents!... Ve prêtre de xotre sang va 
prier, va offrir la victime sainte et sans tache pour toute 
la nation, pour vous et pour vos chers déltints...

“(Joëlle joie aussi pour votre vénérable missionnaire! 
Toute sa vie sacerdotale a été consacrée aux missions par­
mi les sauvages, et aujourd'hui, voyant ce prêtre de x otre 
nation monter à l'autel, il se dit : Désormais je puis mou­
rir tranquillement, je laisse un prêtre huron que j’ai for­
mé... il aime les enfants des Murons comme je les aime 
moi-même.

"Si votre joie est grande, la mienne ne l’est pas moins, 
a poursuivi l’orateur. Je suis prêtre du Séminaire de Qué­
bec, et, vous le saxez, l’un des motifs qui déterminèrent 
l'illustre évêque de Laval à fonder le Séminaire, fut l’es­
poir d’y élever des enfants luirons et d’en former des prê­
tres qui travailleraient à la conversion de leurs frères.
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Mi! bien, plus ilv clvux siècles sc sont croules, et moi, 

prêtre du Séminaire, j'ai eu le bonheur d’assister le pre­
mier prêtre Introït (lisant sa première messe devant sa 
nation. Ma joie est d'autant plus grande cpi'an petit Sé­
minaire, j'ai été l'un des premiers professeurs de votre en­

fant, et que depuis trois ans je le prépare à monterait saint 
autel."

«Jpraijjüf
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Pendant cette allocution improvisée, bien des larmes 
furent versées.

Ensuite le nouveau prêtre a continué la messe. Pendant 
le Préface et le Pater, le chant si doux, si vertueux, si har-
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monieux de l’abbé Vincent n profondément ému tous les 
assistants. La communion n'a pas été la scène la moins 
touchante: le jeune prêtre distribua la sainte Eucharistie 
aux membres de sa famille, qui arrosèrent ses mains de 
leurs larmes.

Après le chant du Te Dcum, tous les habitants du vil­
lage se rendirent à la sacristie, et le doyen de la nation, le 
vénérable Paul, prenant la parole au nom de tous, dit: 
“Mon frère, les Murons sont heureux aujourd'hui, et moi 
plus que tous les autres. Je remercie le Grand-Esprit de 
m'avoir conservé la vie (le vénérable Paul a quatre-vingt- 
cinq ans). Nous venons demander la bénédiction du pre­
mier prêtre huro i."

Le nouveau prêtre répondit à peu près en ces termes: 
“Chers et bien-aintés compatriotes, les expressions man­
quent |X)ur rendre la joie qui déborde de mon cœur en ce 
moment solennel. C’est un grand et beau jour pour moi:

' Ilaec dies quant fecit Dominas-, ce jour, c’est le Seigneur 
qui l'a fait et le ciel comble mes vœux en associant à mon 
bonheur les restes d’une nation, illustre entre toutes, au­
trefois plus nombreuse que les feuilles de la forêt... Re­
mercions le Grand-Esprit d’avoir daigné choisir le pre­
mier prêtre sauvage au sein de la nation huronne. J’étais 
indigne d’une si grande faveur; elle est due, sans doute, 
au sang de nos martyrs, l’élan de vos désirs pieux et 
à la ferveur des prières de notre vénérable missionnaire... 
Chers frères, c’est avec un indicible bonheur que je vais 
vous donner ma bénédiction, au nom du Grand-Esprit, 
afin d’attirer sur les débris de la nation des Kondiatonks 
et des Ahatsistari les grâces abondantes du Ciel."

La fête se continua sous le toit paternel, au sein de la 
famille. La réunion était nombreuse: elle comprenait 
les parents, les amis et les chefs de la nation. M. le curé de 
Québec, enfant de Saint-Ambroise et l’ami des Murons, 
assistait à cette r' jouissance. Le Grand chef Tahourenche 
(Point du jour), portait son riche costume sauvage. A la 
fin du repas, un chœur d’enfants hurons chanta des canti­
ques en langue sauvage: les refrains étaient répétés par 
tous les convives.

Je ne saurais terminer sans dire que l’organisateur 
principal de cette belle et touchante fête était le véné­
rable curé de Saint-Ambroise.
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^Petite ^U)alange "Eucharistique.

T I NE institutrice libre vient de fonder, avec les encoura- 
V gements de Mgr (juillet,évêque «le Limoges, une petite 

Association nommée le Bataillon Blanc. Cette aimable 
phalange eucharistique groupe les enfants d’élite des écoles 
libres qui s’efforcent, par leur ; " "curs prières
et leurs communions fréquentes et même quotidiennes, 
d’obtenir de Dieu le bienfait de la paix et la conver­
sion de la France. Pendant leur action de grâces, ces en­
fants récitent une prière composée spécialement pour eux. 
Une gravure portant au verso cette prière leur est distri­
buée le jour de leur entrée. L’insigne est une médaille 
retenue par un ruban blanc. Les noms des adhérents, 
aftiché's près de l’autel du Saint-Sacrement seront réunis 
aussi dans un livre d’or déposé à l’évêché. Pendant la neu- 
vaine du Saint-Sacrement les enfants sont invités à faire 
chaque jour un quart d’heure d’adoration pour constituer 
autour de Jésus-Hostie une petite garde d’honneur.

Chapelle de la Réparation.

Le lit) Mai, près de 2000 personnes prenaient part à la 
procession du T. S. Sacrement, heureuses de suivre les 
pas du divin Maître. Ce fut un splendide triomphe pour 
le Roi de l’Hostie qui en retour n’a pas manqué de bénir 
chacun des assistants.

Nous espérons que les mois de Juillet et Août verront 
une affluence considérable d’âmes réparatrices en ce lieu 
de grâces et de prière.

146549
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Chronique du Juvénat de Terrebonne.
___ «CWtWJ. ----------^ #**$&**

■t/ite, vite, petits futurs juvênistes, envoyez votre nom 
5V au R. P Directeur, Juvénat, Terrebonne, P. O. si 

’ vous voulez trouver place au Juvénat en septembre 
prochain, car déjà plusieurs ont demandé, et les premiers 
présentés sont ordinairement les premiers acceptés.

A vous, chers bienfaiteurs et amis d? VŒuvre du Sacer­
doce, nous vous recommandons de nous demander des 
listes à faire remplir, 10 cents par personne ou davan­
tage; et chaque liste de 50 noms remplie vous donne le 
titre et le mérite de bienfaiteur pour lequel juvénistes 
(étudiants ou prêtres) prient d’une manière toute spécia­
le. Nos deux scholastiques étudiants à Rome viennent 
d’etre ordonnés diacres à Saint-Jean de Latran, et si la 
guerre n’y met obstacle, ils seront prêtres avant la fin de 
l'année: comme ils sont heureux ! et comme leurs lettres 
attestent et leur fidèle souvenir envers le Juvénat, leur 
Alma Mater, et leur désir de monter bientôt au saint 
autel.
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Uni-: Surprise!

C’est le soir de sa fête, notre R. 1\ Directeur reçoit, 
sans prévision aucune, la visite de son vénéré père, invité 
— discrètement—à la fête de notre l’èrc Directeur. Même 
le piano, pendant la séance, a livré ses plus beaux airs 
sous les doigts de la sœur du cher Père, venue elle aussi 
pour la fête. Le R. P. Supérieur de la communauté de 
Montréal présidait : nous avons joué le beau drame bibli­
que: “Daniel,” avec tableau vivant final.

Un beau soir, quelques jours plus tard, nous avons 
l’honneur et le plaisir d’entendre un concert charmant de 
notre nouvel organiste de la chapelle de Montréal, M. 
Carrier. Violon et chants occupent complètement la 
veillée. Nous le remercions du plaisir qu'il nous a fait 
savourer. Mais voici la Fête-Dieu-, pendant que nous 
préparons en notre cour un reposoir pour la procession 
de ce soir, nos cinq finissants se rendent à Montréal pour 
la messe pontificale célébrée en notre chapelle par S. G. 
Monseigneur Bruchési. Chapelle remise à neuf, tableaux 
de maître fraîchement peints, nouvelles orgues et har­
monieusement ronflantes, tout va célébrer avec art et 
amour le bon Maître Jésus-Hostie, hôte divin du saint 
Tabernacle. “Quantum potes, tantum aude\” Le chrétien 
n’en fera jamais assez pour le bon Dieu qui le lui rendra 
au centuple, bientôt, en son riche et éternel palais du ciel!

En la fin de mai, comme délassement au travail intel­
lectuel et témoignage de leur amour à Marie, les juvénistes 
ont raidi leurs bras et leurs jarrets pour monter et éche­
lonner de vrais blocs de pierre en une grotte de Lourdes qui 
se perfectionne toujours. A quand la dédicace ?—O Marie, 
de votre côté, mettez pierre sur pierre, or sur or, grâce 
sur grâce dans l’édifice de notre âme, sanctuaire de Jésus- 
Hostie.

Quant au jardin, fleurs et légumes se sèment avec soin, 
après le “bêchage”, puisque le bonhomme hiver a emporté 
neige et gélée. Mais il aurait bien dû emporter aussi dans 
sa hotte toutes les mauvaises herbes. Les mauvaises 
herbes, c’est hélas ! comme nos défauts. Ces herbes, on 
ne les sème pas, elles poussent quand même; on les détruit, 
elles repoussent. Ah ! c’est que herbes et défauts sont le
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fruit « In péché originel : "la terre produira des ronces ot 
il vs épines, A ' s t|iiv lu nv la cultives A la sueur de ton 
front..." till! nv laissons pas I vs vvrtus ni I'hostiv ilv 
nos vommuniovs, vvs tlvurs cnilaumées que I )ivu |ilavv vn 
notrv Amv. y ft re étouffées par l.i mauvaise livrliv dv nos 
défauts!

Vn pvt it jardinier du T. S. Savkkmknt

Bienfaiteurs de l'Œuvre du Sacerdoce.
Momkv m : Mmv .1*. .Xmlviir ttll.lK). Anonynir. If).00; Si 

Vinvunt; Mllvticrm. Desjardins. Ifi.tKI; yuKimv; Mme I*. i’iset, 
IA.00; I kam kvii i v : MnicS. Kioux, |f>.00; I kwiston, Mk,: 
Mme Joseph I itoitr, I.V00; Si Komvai i> Ht» hkmin, Mme K. 
Hergeron, Ifi.OO; I avkknck. Mass.: Anonyme, lâ.Ot); Nbw- 
Blrvi-oRl): Mllis ( l.ii.i Turgeon, Annie Stirpreiiiint, M. Arsène Tur 
gcun. $10.00.

—)f fctc au 27 $uin l(—

1 a célébrât ion <lv la fête nationale de la Saint-Jean- 
Baptistc aura cvttv année, A Montréal, une note his­
torique intéressante: une messe solennelle célébrée 
pur S. G. Mgr Bruchési, rappellera le souvenir de la 
première messe, qui fut célébrée sur l'ile de Montréal 
A la Rivière des Prairies, le 21 juin 1615 par un Père 
Récollet qui accompagnait Champlain, Kn l'honneur 
de ce souvenir célèbre, deux Pères Françiseains as­
sisteront Sa Grandeur.

Kn vue de cette imposante manifestation, le prési­
dent de la Société Saint-Jean-Baptiste, M. Victor Mo­
rin, et M. V. H. Dandurand, se sont présentés devant 
le bureau des commissaires de la ville, afin d'obtenir 
l'autorisation de faire célébrer, ce jour-IA. une messe sur 
le Mont-Royal et pour inviter les autorités municipales 
A s'v faire représenter.

On a aussi demandé que la journée du 24 juin soit 
déclarée tète civique. Les commissaires ont accordé 
ces demandes avec empressement.

2
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SUJET d’ADOKATION

3!le ,#arre-(Çunir rt ere Hotte.
I.A SAI NTIC MESSE.

I'll bien,si précieux suit il, n'est estimé qu'mitant qu'il est
ce dun «|iii contient rt iiou*fommimi

<|ilr lotis 1rs autre* lions ilu ( u-iir tic Jcmiih, rsl pour l,i plupart 
mi trésor caché ; voilA pourquoi Itcauctuip n'onl pas pour cet 
auguste sacrifice une estime su (lisante. Nous, «lu moins, amis
lecteurs, ne négligeons am nue occasion il'étU'Iirr < cite «euvre 
«livine entre toutes, celle source île toute grflrr tpii a nom la 
Messe.

I. Aimihation.

Je crois, A Jésus, «pie le sacrifice île la Messe est la continua­
tion île votre sacrifice île la croix, ipi'il en a toute l'excellence 
et nous en applique tous les fruits. Il est lion rcprnilunt de 
me bien pénétrer île cette vérité afin il'y assister avec lesméines ! 
sentiments qui m'auraient animé si j’avais été présent à l'im- | 
molation «lu Calvaire. J'évoque par la pensée l'image ilu Gol­
gotha au Vvnilreili Saint. (Juel drame grandiose'

Sur cette montagne se dresse une croix; sur celle croix, mes 
yeux aperçoivent une victime; au-dessus de cette vietime, pèse 
un ciel sombre. Le soleil s'est voilé, la nature est dans le deuil 
et l’angoisse. Au pied de la croix, s'agite une foule qui ne com­
prend rien la solennité du spectacle. La T. S. Vierge, Saint- 
Jean, Madeleine et lin groupe de disciples fidèles sont au poste 
d'honneur; ils regardent avec stupeur le divin Crucifié suspen- j 
du entre le ciel et la terre, le corps ensanglanté et couvert de- 
plaies; ils contemplent avec amour le Verbe fait chair devenu 
l’universelle victime des péchés de l'humanité; ils adorent 
l’Homme-Dieu remplissant son office de prêtre éternel et s’of­
frant à la gloire de son Père jioiir le salut du monde. Jésus a 
les bras étendus et élevés ; élevés vers le ciel pour implorer mi­
séricorde, étendus vers l'humanité pour l’embrasser dans un 
immense pardon. Le sang coule, le sang de la nouvelle alliance 
qui purifie les consciences "Tout rsl consommé'." s’écrie le

* *
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I Sum vin, vl il vxpiiv! l i n v«l I ni I *ii ii Iv I Vie a ivi,ii unr 

ic|xaiatinn «iii.ilmivl.inlv |vim lmi« les crimes ilv liiimiil 
I nil é .

X oilA i v i|iiv in,i loi niv nioiiliv nil Iv 1 nix she; xnilA aussi vr 
quelle ilii oiixiv Al.i Messe I v nii'niv l luiil qui s'inimnln sin 
I.i montagne sainte. tcpnnluil mm un lilivv mu I’niilvl, mill sang 

i qui inqsnupi.i Iv mi In i iln l tolgnlhn ariose aussi la pici teile 
I.mill l vsi Iv ilixin Stiixciu 111n V pifln- livnl dans ses 
mains .qui'* In i Htt'vi inlinn; il v»i I.X axei mm i ivm 11>nj<>m■> 
mix vi I .X I milv Ann- qui |ilvun vl A I mil i ivm qui implore.

Non i onlvnl A |oih ilv xnn* iminolvi tiliv Inis |ioui linin’ 
salut |nvxovnnl qnv infini* après xoiiv moil nntiii vnnlinur 
lions A offcnsci Pieu. vl quv nous mi ions assc* ingulfs pour 
misoimnlliv Milir iimvui xmis ,ixv/ ivsolii ilv recommencer 
i linqiiv m.ilm xoivv ginmlv vx|iinlion iln l nlvniiv

I n i liniigv.ini. mi tcnaclc h ptiii vl Iv vin vti nitre ( nrps 
vl vn xoivv Sang, vn li's mparaiil nixsliqiivmvnl I nn ilv I'nuliv 
vommv ils ilvxnivnl I’flie icellcnii’iil le lendemain sm I'nulvl, 
xmis instituer |mm xoin' Vglisv Iv siviilivv ilv I’nulvl. "lùnlts 
i is i cm m. wiiir. iIf mum!" I'm u s imiolvs, (X Jésus, miiis in 
ilomliv? prêtlx's \ iis miXlix’s vl Ivill cnjtiigllie? A eux vl A Ivins 
suivcsseurs. ilv i i li’liivi les saints mxstères cl d'offrir vntrc
I An|xs vl xoln- Snug vn su lilivv

Jv i vois, Sviguvm qnv I'nulvl vsi In mill muni ion iln l alvai 
lx1, ;l Iv s.ii i iln v ilv In Mvssv Iv même quv mini ilv In ( "mix. Ivivl 
IA, jc vnntcmi'lv vl j’adorv le meme prflrccl In infini’vivlimc.
II n’x n ilv différence quv ilnns Iv nvslv ilv l ollvii, Iv snvrilivc
ilu In linin' lui snngln ill vvlm ilv I’nulvl vsi non " ; Iv
ptvmiei nv lui ollvil qu'une loi--. Iv msniul sv renouvelle Inns

i les jouis celui IA n |vi\é A Ilieu l.i ilvllv île l'humanité, vvlui vi 
nous applique les nu’iilvs ilv In Vnssion vl ilv In mon ilu San 
xeur.

Host n- suntv quv Iv |trftre vli-xv nvec respivt A In Ml’use, 
j’adore en xous Jésus clexé en croix; Hostie immaculée offerte 
chaque jour A Pieu le Père en sicrilicc xl'mliiralion.jc m'unis 
A x ous et je x ousaiion1 en mon nom cl au nom ilu momie entier 
pour tous les hommages que xous doriez recevoir au saint 
autel el dont l’on vous (rustre lmp souvent par imliffércnec, 
ingratitude, légèreté.

*--------------------------------- é
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S| III Ml MM* I'Ml I» lll^llll1 Mill | ill! « I|HI' I I'llli ||| III < loi V ft I flu

«■«I imliiliilulili, iiiiiiiiM- I'miui iym l« saint ( mim il» »l» I mil* l.i 
x .il« hi « ii i “»| ;iiiMMf lit inOf ,r NmIh esprit |m ni il m/-»lili i * * it* 
miHime x ét ité smi** <pi'aiis*itA| m»»i n » m hi « xiiIi» «I» joii *i »|<
1*1.‘i I il mlv Uuoi * m mill in, i* i ilnns « ill»' »' gÜM , il m pimm l.i 
iti/im h rui «pi'll \ <i «Ii-im mille mm nu I folgollia1 # Mini1 

•Mill*» me*» yen v A }«'sum, xmis volt* i hi ii m »l« / a l‘.ml» I (omimh 
.ml i » lois miii la « mix. <| m l.i | h ii 11 nmn saint 1 I Ini, » .it Ii miinl 
I on» il» iljoule "A In M« mm i oiiiiik mi « tilvmii. < es! le mfme 
pifheipii l ollie iilrnt oflrrrtis " I'm i «niMi'ipniil.« '« I I* inline 
mi i ill» e avant In inline mi lent

"A ill mil li'H mines oui »l« l« Milles, mil mil In I ••tie n «I»- gin in* 
i|e M.ilile, el In met »le g«nil1rs il'enn. el I» soleil »li myoil*, nil 
Mill el mille lois davantage In Messe renferme i|e grflies." di 
Mini leM Mn jnl m, el < e* laveurs iioiih soul «Ii-mI inees.

Mai* mimuim nil |»eii en ilélnil leu mull iplei l-ienlniM fpii non*, 
soul oilei Im A In naiiile Mi mmi

\ I e Mninl sariilii e »|e I’aulel me |m i mi l i|e remplit me1» 
ilvMiii m III* I* AH H AITI IK I A 1*11 i Noll* avons «pintle
oMignl ions tigomeii*e* x i* n vi« i|«- nuire I n'atem I online 
i ie.ilnii M lin en du néant. linns devoii* reronnnllre h*»ii soiive 
inin iloinnine miii nousel Vuilorrr; lenmil lonl dc lnif iiousavotis 
n le mum ter, i online |hh lient m, iioiim nonime* tenus d'rx//i>r non 
I.mles. In 1111. Inihles |M>iir le liien, dénués tie lout noil* avons 
besoin «le m om ir %ms i ess<’ à Ini pm l.i l>n?rr.

Hi. In Millie Menue, Je hi in s'immole en hommage <\'mlorii 
hoir, il lend n l>im mi nom de sa ( Mature pins de gloire «pie 
len louanges réunies den anges, îles saints el delà I S. Vierge.
A I'milel, par du Sauveur, nous rendon.% il I )ieu infi-
ninivnt plus ipi'il ne nous donne en lions conililant de ses l.i 
veurs. A In sainte Messe, le ( lirisi se fait de nouveau noire rr- 
tonnliuhoH par l'applii al ion de ses mérites el de son Sang. Lu­
tin, à l'heure solennelle du saint Saerifiee, J/•su s ftrir pour nous 
par In voix éloquente de son Sang, de ses plaies glorieuses, de 
ses mérites. ( 'uniment ne serait-il pas exaucé f

i 'ivur sac ré de Jésus, merci de l'amour (pii vous a |»orté à 
remettre entre mes main» le trésor incom men su rallie de la 
Messe pour glorifier Dieu

6845
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* *
B.—Par rapport a nous, le sacrifice <le l'autel nous assure 

aussi les fruits les plus précieux. “L'on gagne plus de grâces par 
une seule Messe,dit St-Bernard,qu'en distribuant ses biens aux 
pauvres." — "La sainte Messe, est le clef d'or du paradis." 
(St Léonard.) "Le péché, la maladie, la mort nous menacent, 
la Messe est le secours le plus efficace; le démon nous poursuit, 
il dresse scs filets et s'efforce de nous entraîner en enfer, la 
Messe est le bouclier contre lequel se brise si puissance infer­
nale." (P. de Cochem.)

Nous ne connaîtrons qu'au ciel les torrents de grâces qui 
découlent du saint sacrifice pour: la paix de l’Eglise et du mon­
de, la prospérité des empires, l'union des familles, la guérison des 
malades, la consolation des affligés... Tout secours nous vient 
de l’autel. Quid rétribuant Domino? Comment vous remer­
cier, Seigneur, pour un don aussi sublime que la Messe ? Cali- 
cem suintons accipiam... Par la Messe même, en venant l'en­
tendre et en suppliant la divine Victime à l'autel, de remercier 
pour moi.,..

III. REPARATION.

Qu’ils sont peu nombreux, il faut le dire, les fidèles qui enten­
dent la Messe avec de vrais sentiments de foi et d'amour! 
Combien peu se rendent compte de la sublimité de l’acte divin 
qui se passe à l’autel pendant le saint Sacrifice. N'est-ce pas 
triste de voir durant la sainte Messe cette tenue négligée, non­
chalante, dissipée, qui indique un manque de foi presque total ? 
Et que penser de veux qui ne viennent à l'église que pour 
étaler une toilette ou pour admirer celles qui s'y produisent ? 
Déplacés aussi ces regards distraits, ces rires irrespectueux, ces 
conversations sans retenue qui feraient prendre la maison de 
Dieu pour un vulgaire lieu de réunion ou de divertissement. 
On pourrait se demander quelquefois comment il se fait qu'un 
acte aussi saint, aussi riche en bienfaits de tout genre, produise 
si peu de fruits dans les âmes. Tout simplement parce que 
l'on se met dans l’impossibilité de les recevoir. Le soleil a 
beau darder ses rayons bienfaisants, l'reil d'un aveugle n'en 
verra pas mieux.

C’est une nécessité, il faut correspondre à la grâce de Dieu. 
Si nous voulons retirer des avantages du saint Sacrifice de la
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Messe, nous devons y assister avis- des dispositions convena­
bles. Ne méritons pas les reproches que les auteurs adressent 
à ces chrétiens superficiels qui n'entendent la Messe que par un 
reste d’habitude et sans se mettre en |xiine d'en saisir le sens.

Insensés sont ceux qui ne prêtent aucune attention à l'office 
très saint qui se célèbre en leur présence à l’autel durant la 
sainte Messe; p" insensés encore envers le Cœur adorable de 
Jésus sont ceux qui s'abstiennent d'assister au saint Sacrifice 
les jours de précepte. "<Juoi! s'écrie un saint, il y a d'abondantes ! 
grâces de conversion, de sanctification de préservation à rece­
voir, et beaucoup n'en veulent |>as! A la Messe, ils ont îles 
richesses incomparables à recueillir, et ils n’en ont cure!

Kst-il si rare en effet de voir la Messe négligée même le di­
manche ? Pour un maigre gain on n'hésitera |ias à s'en dispen­
ser. (J ne dis-je ! est-ce que la paresse, le plaisir, voire même les 
plus vile.-i liassions ne sont pas des causes fréquentes d’omission 
à la Messe d'obligation ? Ht sur semaine, qui pense à venir à la 
grande immolation de Jésus à l'autel i Hélas! les sanctuaires 
sont déserts quand Dieu y descend et s’y sacrifie par amour 
pour nous! Oh! que les anges de nos églises pourraient en dire 
long sur les méconnaissances de l'homme vis-à-vis du Seigneur!

Pardon, f> mon Dieu, pour tous les outrages contre votre mer­
veille d’amour. Pardon pour mes négligences personnelles et 
pour mes manques de générosité qui m'ont fait préférer mon 
repos à la gloire et au bonheur que j'aurais pu vous cau­
ser, en assistant souvent et pieusemi nt à la sainte Messe. Je 
veux m’amender, Seigneur, et pour cela je prends la ferme 
résolution: a) de ne jamais manquer le saint Sacrifice les jours 
où l'assistance est de précepte même quand pour cela il me 
faudrait faire de réels efforts; b) les jours de semaine, de ne 
laisser passer aucune occasion d’y assister; c) d'y prendre part 
avec dévotion, en voyant en esprit, lorsque se succèdent les 
rites sacrés, les péripéties de la Passion se dérouler une à une 
sous mes yeux; d) pour bien entendre la Messe, je me servirai 
de livres recommandables et des méthodes conseillées par les 
saints et de pieux auteurs. Ces résolutions gardées fidèle- | 
ment me réserveront des distractions qui profanent la sain­
teté île la Messe et elles m’en feront recueillir les fruits nom­
breux et précieux.

* *



Le Petit Messager nv T. S. Sacrement.224

%
I\’. — PRIERE.

St Paul sc prosternait souvent à deux genoux devant Dieu, 
et il lui demandait avec instance de remplir ses chers Ephé- 
siens de foi et d’amour pour apprécier le Mystère du Christ. ! 
Je vous fais, 6 Jésus, la même prière pour moi, pour mes parents, 
mes amis, tous les chrétiens. Accordcz-nous de mieux apprécier 
les excellences du sacrifice de l'autel, la grandeur de l'amour 
qui vous pousse à vous immoler de nouveau dans cet adorable 
mystère. Donnez-nous d’y assister comme le demande votre 
Eglise. “Il faut, dit le Concile de Trente, entendre la Messe 
avec foi, non recta fide; avec crainte, et respect, cum metu; avec ! 
amour, non recto corde.

Avec foi: alors je saurai pratiquement que le prêtre n’est que 
votre représentant, bon Sauveur; il vous prête ses lèvres; daa» 
sa voix il y a votre puissance. A l’autel, votre ministre ne fait 
qu’un avec vous, "Sacerdos alter Christus."

Avec crainte et respect-. Par les yeux de la foi, je verrai toutes 
les phases de votre Passion se renouveler, et par conséquent 
j'imiterai les anges qui, selon St Jean-Chrysostôme, sc tiennent I 
près de l’autel, “inclinato capite, la tête baissée.’’

Avec amour : Pour être plus sûr de vous glorifier, Seigneur, c 
d’obtenir les secours que vous m’offrez à la sainte Messe,j’y 
assisterai avec tout mon cœur. Je ferai miens les sentiments 
qui animaient le groupe de vos amis au pied de la croix. J'em­
prunterai à Madeleine le repentir de ses fautes et avec elle, je 
baiserai en esprit vos pieds sacrés. Je demanderai à Jean sa 
pureté qui me permettra de reposer mon cœur près du vôtre 
De la Vierge Immaculée, j’implorerai sa générosité magnanime j 
qui me fera supporter avec vaillance et même avec joie les | 
épreuves et afflictions semées sur ma route

Ainsi, Seigneur, toutes les messes auxquelles j'assisterai, 
seront comme autant de degrés faciles qui m'élèveront vers 
l’autel sublime du paradis où se tient, à la fois glorieux et sacri­
fié, l’Agneau toujours immolé.

H. B., s. s. s.
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* LE PRETRE CANADIEN 4

S"* ous le ciel canadien, la mère catholique
Dont le cœur est rempli de zèle apostolique, 

Consacre à Dieu son meilleur fils.
De l'âme de cet ange au front rose et candide,
—Tabernacle vivant où la grâce réside,

Elle éloigne tous les périls.

Le matin et le soir, en priant, elle rêve 
Au sort que Dieu destine à l'enfant qu’elle élève 

Dans la pratique des vertus.
Elle nourrit son cœur et son intelligence 
De foi, de piété, d’amour et de science.

Voulant qu’il ressemble à Jésus.

Car pour le sacerdoce et sa puissance occulte 
Cette mère professe un véritable culte 

Qu’elle tient de nos bons aïeux 
Elle croit fermement que, pour devenir prêtre, 
L’homme doit s’immoler, comme son divin Maître, 

Pour le salut des malheureux.
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Et cet enfant grandit en respirant l’arôme 
De la religion qui rayonne de Rome,

Sur tous les points de l’univers;

Elle est làu dans le cœur de sa mère chérie 
Il en a savouré le miel qui fortifie 

Et console dans les revers.
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Elle est là dans le temple; elle est là dans l’école,
Où l’enfant va puiser la divine parole,

Base d’un noble enseignement.
Car dans ce beau pays policé par l’Eglise,
La science et les arts ont la foi pour assise,

Et Dieu pour premier élément.

Cet enfant, par les soins d'une mère héroïque,
Est resté pur. Et dans cette âme' séraphique 

Dieu se contemple avec bonheur.
Il en fait un palais où son amour habite,
Puis il y met l'ardeur que le futur lévite 

Déploiera dans son saint labeur.

Le monde au grand banquet des plaisirs le convie 
Et déroule à ses yeux les anneaux d'une vie 

Pleine de brillants lendemains.
Mais le jeune chrétien résiste à tous ses charmes, 
Car il sait que toujours les douleurs et les larmes 

Sont le partage des mondains.

Il sait que la vertu dans le monde est vivace,
Mais que le vice y tient une plus large place 

Et rend à Satan des honneurs!....
Alors, pour conjurer la colère divine,
Il veut,—soldat portant la croix sur la poitrine,— 

Conquérir à Dieu les pécheurs!

Il est venu le jour, le plus beau de sa vie,
Où, renonçant à tout, sa belle âme, ravie, 

S’immole au pied du saint autel.
Etendu sur le Ixns du béni sanctuaire,
Il jure de gravir les marches du Calvaire 

A l'exemple de l’Eternel.

Il est prêtre! Et du ciel les augustes phalanges, 
Exaltant de bonheur, célèbrent les louanges 

De ce cœur séduit par la Croix!
Car le prêtre est plus grand que les rois de la terre. 
Et surpasse en grandeur même la Vierge-Mère, 

Puisqu’il commande à Dieu parfois!
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Il est prêtre! Kt sa mère, à genoux dans le temple, 
Paraît comme en extase, et fièrement contemple 

Celui qu'elle offre à Jésus-Christ!

Le fils, en bénissant la foule prosternée, 
Remarque et reconnaît sa mère bien-aimée, 

Et d’un beau geste il la bénit!



Le Petit Messager du T. S. Sacrement. 229

La mère, dans les plis de son cœur magnanime, 
Emporte les parfums de ce geste sublime 

Fait à son amour maternel ;
Il sera désormais un baume à sa souffrance 
Et saura raviver en elle l’espérance 

De rejoindre son fils au ciel...

Prêtre ! ce mot si doux résonne à notre oreille 
( omme un écho céleste, et dans l’esprit réveille 

Le plus consolant souvenir.
Les Canadiens-français, écrasés par la guerre,
Et presque abandonnés de la France leur mère, 

Semblaient destinés à périr;

Mais le prêtre était là!... Sentinelle intrépide, 
Il fut l'éducateur, le conseiller, le guide 

Et le défenseur des vaincus.
Grâce à son dévouement et grâce à son courage, 
Nos pères ont gardé leur sublime héritage:

La foi, la langue et les vertus !

Honneur, hommage et gloire à ce vrai patriote 
Qui ne trembla jamais devant le fier despote 

Et ne fit qu’au bon Dieu la cour! 
Célébrons ses vertus, son zèle et sa vaillance, 
Et disons-lui bien haut notre reconnaissance, 

Notre respect et notre amour.

Québec.
J. B. CAQUETTE
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Sfinirr sa (Çour au Ütoi

(%|L est rare que Jésus soit seul dans son tabernacle, là- 
1| bas.au fond de l'Afrique, dans la pieuse mission de 

l’Ouganda.
A toutes les heures du jour, on y trouve un groupe de 

nègres priant. Ils parlent au divin Maître, et il arrive 
souvent que cette conversation dure une heure et plus.En 
quittant la petite église, on se croise infailliblement avec 
d’autres noirs. Et si on leur demande ce qu’ils vont faire, 
ils répondant, en souriant : “Je vais faire ma cour au Roi."

Les négrillons, de leur propre initiative, font la visite 
au S. Sacrement pendant la récréation et avant de re­
prendre le chemin de leur humble cabane.

Le matin, dès 5 hrs, un bon nombre de chrétiens at­
tendent, dans la nuit, l'ouverture de l'église, bien que la 
messe ne se dise qu’à G heures.

On donne le signal de la messe, non avec une cloche 
(l’Afrique intérieure n’en possède point) mais avec les 
coups du tambour de guerre.

Jadis son roulement appelait les sauvages lutteurs, en 
costume de bataille, lance au poing, ils se réunissaient 
autour de leur chef. Maintenant le tambour du combat 
est devenu un instrument de paix: il convoque les habi-
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tants aux pieds du Sauveur humble et doux. — Le soir 
encore, il roule l'Angelus et tout le monde se réunit de 
nouveau à l’église, afin de clore la journée par la prière 
en commun.

Quel gracieux tableau ensuite, que celui de toutes ces 
figures d’ébène reprenant le chemin de leurs huttes en 
causant paisiblement, pendant que les enfants gamba­
dent devant, apportant parfois au missionnaire, insectes 
ou papillons rares, mais atrocement mutilés par les petits 
doigts noirs qui, trop souvent, fourrent leur trésor, pour 
de longues heures dans la ceinture, unique vêtement de ces 
joyeux enfants d’Adam.

Le dimanche, on "bat” la messe avec le grand tambour, 
accompagné de quatre ou cinq petits.

Et c’est un spectacle étrangement beau, que de voir 
tous ces nègres, plus blancs que neige dans leur vêtements 
immaculés. En blanc, tous: pères, mères, enfants, ils 
descendent des cabanes, ils contournent la vallée, ils 
suivent le fleuve, en groupes ou isolés.

Quand l’église est pleine de cette blancheur, tous ces 
humbles et fiers chrétiens chantent comme un seul homme 
la prière liturgique. Pas une tête qui tourne; pas un souri­
re pour saluer des amis.

Un chacun fait, le mieux qu’il peut “Sa cour au Roi\” 
Messager Autrichien du Sacré-Cœur.

A la Guerre

Une Ordination Sacerdotale sur le Front

P ’était tout près du front, dans cette pittoresque localité 
de La Panne, si changée aujourd’hui. Plus de villé- 
giateurs, plus de théories joyeuses et bruyantes, plus 

d’enfants aux costumes multicolores jouant sur la 
plage, plus de voiles blancs ou bruns à l’horizon. Rien 
que de pauvres réfugiés aux vêtements de deuil, de vail­
lants et rudes fantassins au teint basané, d’intrépides 
cavaliers chevauchant le long des flots; au loin la 
silhouette sombre des torpilleurs ou croiseurs. A moins 
de dix kilomètres de distance, le canon tonne jour et nuit.



Lk Petit Messager dv T. S. Sacrement.232

Non loin de la mer, dans un pli des dunes, se cache 
une chapelle desservie par les Pères Oblats de Marie- 
Immaculée. Du couvent voisin l'on voit sortir, ce mer­
credi-là, à sept heures du matin, une longue procession 
de prêtres et de séminaristes, en aube ou en surplis. Un 
évêque, mitre en tête, et crosse à la main, ferme la mar­
che. Tandis que le cortège entre solennellement dans le 
sanctuaire, au jubé la musique militaire attaque vigou­
reusement une marche à la fois triomphante et religieuse.

La chapelle est remplie d’officiers de tout grade, de 
soldats et de civils. Pendant que le cortège conduit l’é­
vêque au trêine, j’examine l’assistance. Dans le chœur, 
à gauche, six diacres, en aube et étole, prient Dieu avec 
ferveur, et demandent à l'Esprit-Saint force et courage 
nécessaires pour exercer saintement toujours les pouvoirs 
sacerdotaux qui vont leur être conférés. C’est, en effet, 
une cérémonie d’ordination qui se prépare. Ces six élus 
de Dieu sont destinés à combler partiellement les vides 
faits par les barbares, dans les rangs du clergé Namurois.

Dans la nef, les premières places sont occupées prin­
cipalement par les officiers. L’armée est à l’honneur, et 
quoi d’étonnant! Les six ordinands ne sont-ils pas tous 
brancardiers? L’évêque-consécrateur, Mgr Ruch, évê­
que coadjuteur du diocèse de Nancy, ne remplit-il pas 
la fonction d’aumônier militaire dans l’armée française ? 
Le prêtre-assistant n’est-il pas l’aumônier divisionnaire 
de la 4ème division de l'armée belge ? Les acolythes ne 
font-ils pas tous partie de la troupe de nos vaillants dé­
fenseurs ?

La messe commence, tandis que la musique militaire, 
sous la direction d’un chef habile, artiste et bon composi­
teur, fait entendre ties accents religieux et suppliants, l.a 
scène est dans sa simplicité, des plus émotionnantes, et 
cette émotion ira toujours grandissant. Voici le chant des 
litanies des Saints. Les ordinands, prosternés la face 
contre terre, ressemblent à des cadavres sous de blancs 
linceuls. Cesdiacres, en effet, sont morts à la terre, mais 
vont ressusciter bientôt, pleins d'une vie surnaturelle et 
divine, prête à déborder sur les autres. L’évêque, dans 
l’attitude de Jésus implorant son Père en face du tombeau 
de Lazare, les bénit par trois fois, et demande à Dieu par 
sa triple invocation, “de les bénir," “de les bénir et de
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les sanctifier," “de les bénir, de les sanctifier et de les 
consacrer." Ht la scène grandit toujours, A la fin de la 
préface d'ordination, le prélat consécrateur, et tous les 
prêtres présents, imposent les mains aux jeunes lévites, 
avec gravité et majesté. Au moment où toutes ces mains 
sacerdotales restent étendues sur la tête des futurs prêtres, 
on dirait que l’Ksprit de Dieu plane sur le sanctuaire; 
toute l'assistance est dans l'attente de grandes choses. 
Bientôt c’est fait. L'Ksprit-Saint descend en eux. Le pou­
voir de consacrer le pain et le vin, de les changer au corps 
et au sang de Jésus leur est donné. Ils sont prêtres pour 
l’éternité! Qu’on les revête au plus tôt des insignes de leur 
ordre, et que la messe commence! Ils la célébreront en 
même temps que l’évêque et les prières seront dites en 
chœur, à haute voix.

Après l’élévation, le silence est soudain rompu; les 
clairons sonnent “aux champs," comme pour nous rap­
peler que ces sacrificateurs sont aussi des victimes prêtes 
à s’immoler sur l’autel de la patrie. Et la messe continue, 
et toutes les cérémonies s’achèvent dans un calme impres­
sionnant. Mais l’émotion va grandir encore, car l'évêque 
debout à l’autel ne veut pas quitter ses nouveaux fils, 
sans leur adresser la parole. Il ne parle pas longuement, 
(les circonstances parlent assez haut), juste ce qu’il faut 
pour permettre à son cœur de se déverser dans le cœur 
des nouveaux prêtres. L’absence de Mgr Heylen, de la 
famille des nouveaux ordonnés, de tous ceux qui devraient 
être là et n'y sont pas, l’attriste. Ht sa pensée se reporte 
vers le clergé du diocèse de Namur si éprouvé, vers ces 
prêtres martyrs, dont les âmes lui semblent présentes ici 
pour encourager les nouveaux prêtres, et leur montrer 
le chemin à suivre. “Jamais, s’écrit-il, ne s’est mieux véri­
fiée que maintenant, cette belle définition du sacerdoce: 
“C’est l'immolation de l’homme, ajoutée à celle de Dieu."

Ce que je ne puis rendre, hélas! c’est l’expression de 
cette voix à travers laquelle on sent vibrer une âme de 
saint et de héros.

Ht, le lendemain, l’on voyait six jeunes prêtres, monter 
au saint autel, quelques heures avant de partir pour les 
hôpitaux ou les tranchées, pour les postes périlleux, où 
les attendent le labeur, les peines, les sacrifices, et peut- 
être... la mort.
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\ ACTIONS de GRACES J

j Vénérable Père Eymard ^

Montreal: Succès d’une opération après des prières faites en- 
l’honneur du Vénérable Père, Une abonnée. Guérison de mon mari* 
Dme A. Gagnon. — Succès d'un procès, une guérison et d'autres fa­
veurs obtenues par l'intercession du P. Eymard, Mme C. P. — 
Succès d'un examen, A. Blondin. —Guérison d'un mal de gorge, 
Une abonnée. — L’obtention d'un emploi après une neuvaine, 
A.D.P.—Conversion de mon mari : il a pris la tempérance et a 
fait sa retraite, plusieurs guérisons. G.L.— Une guérison, Mme A.. 
Laperle.— QuEBECiUne faveur spéciale, L.D. — Nous avons été pré­
servés d'un incendie qui menaçait notre propriété, J. A. Cantin.— 
Prompte guérison de mon enfant, Mme A. M. — Une opération évi­
tée. Une abonnée. — Pointe pu Lac: deux faveurs obtenues après, 
avoir invoqué avec confiance le P. Eymard, 151. Brunet. — Rad- 
ville, Sask.: Mon jeune garçon dangereusement malade a recouvré 
la santé après promesse d'un abonnement au Petit Messager, Mme- 
J. R. Ayotte.—Ste-Henedine: Après une neuvaine au P. Eymard, 
mon fils a été guéri, Mme Oct. Gagnon. — Ste-Anne des Plai­
nes: Une guérison, Une abonnée.

St-Georges: Une faveur obtenue, Une abonnée.—Grenville : Mom 
fils atteint d’une violente attaque d’appendicite a pu éviter l’opéra­
tion. Mme A.P. — Ile Verte: Succès d’une entreprise, Anonyme. — 
Ma petite fille guérie d'un mal d'yeux, Mme H. Bastille .— St-Denis- 
de Kamouraska: deux faveurs obtenues, Marie Du mais.— Ste-Eu- 
LALIe: Mon mari a obtenu du soulagement dans une maladie qui le- 
faisait beaucoup souffrir; j'espère que le Père Eymard achèvera ce 
qu'il a si bien commencé, Mme Colbert. — St-Norbf.rt: Le P. Ey­
mard m’a visiblement protégée, Mme Ed. Savoie. — St-David: Ma. 
fille qui ne parlait pas depuis plus d’un mois a recouvré l’usage de la 
parole, Mme Ls.E. Proulx — Ile aux CouDREs:Une faveur obtenue, 
Mlle M.-L. — Sayabec: Guérison de ma petite fille, Mme P. Pinault. 
— Ottawa: Grande grâce obtenue, M.L.O. — North Adams: Gué­
rison de mon jeune enfant, Mme F. Lanier. — Franklin, H.N.:: 
Guérison d’un mal au genou, Mme F. Bellemare. — St-David,Me.::
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Une opération évitée, Mnie O. Picard. — Indian Orchard. Mass.: 
Une guérison,Anonyme. — Burlington, Vt. : Malade depuis 3 ans, 
j’ai été guérie après des prières adressées au P. Eymard, Mlle B.B.
— Woonsoket: 2 faveurs obtenues. L.D. — Fall River, Mass. 
Nous avons prié votre V. Père en plusieurs circonstances difficiles, 
et toujours il nous a exaucés. Mme C.F. — Putnam, Conn.: Soula­
gement obtenu dans une maladie suite d’un accident, Mlle A. Aubin.
— Manchester, N.H.: Un grand soulagement dans une maladie. 
Miss A. Boudreau.

Offrent aussi leur gratitude au Vénérable P.-J. Eymard les per­
sonnes suivantes: Une abonnée de Fall River, Mass. — Mme J. C«é- 
linas de St-Germain, — Mlle Y. Bergeron, de Drummondville, — 
Ant. Landry, de St-Pascal; — M. Jeanne Lavigne, de I.achute; — 
Mme E. Létourneau, Pawtuket; — Mme D. Barbeau, La Tortue; — 
Mme J os. Dauglaise. St-Michel de Rougemont ; — Une abonnée, Ca­
cou na; — D.D. Lebel, Mme R.R., Ste-Cécile; — Une abonnée, St- 
Paul; — Une abonnée, Rivière du Loup; — Mr Ernest Laprise, St- 
Félicien; — Mme T. Brun'au, St-Ephrem d’Upton; — Mme P. P. 
Ile aux Coudre»; — Une abonnée, Valleyfield; — Mme Henri Bou­
cher, fils, St-Ambroisc; — Mme G. Dumoulin, Ste-Cécile; —Mlle 
yuintin, Farnham; — Une abonnée, St-Mauriec; — Mlle V.M. Cas- 
cant, Southbridge; — G. Gagnon. Fall Fiver;— ; — Mme J. Panasse, 
Maskinongé, — Mme Alb. Lavigne, New Bedford, — Une abonnée, 
St Lin, — Diana Drouin, Ottawa, — Mme Ed. Mercier, Les Ivscou- 
mains, — Une Religieuse, Lachine, — Mme L. Blais Ouébce, — 
Mlle A. Gamâche, Manchester, — Mme O.-G., St Barnabé,— Mme 
J.-E. M., St Hyacinthe, —P. Harnois, St Henri,— Mme Jos.-M. 
Lefebvre, St Paul, —Min, E. L. Argentcnay, — Mme P. C., Mme 
H.' Duchaîne, Beloeil, —Une abonnée, Ste Monique, —Une abonnée, 
Fraserville, — Pierre Méthot, Petite Rivière,—Marie-Anne Girard, 
Port neuf — Mme X. Aubin, Anton, — Mlle J.-B., St Prosper.

(A sume)

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.
Louisville: Mine Vve T.-L. Desaulniers recommande ses 2 fil­

les menacées de perdre la vue, — Une mère de famille dangereuse­
ment malade.— Lowell. Mass: Mme F. Bergeron, malade, Cohoes, 
N. Y.: Un abonné demande 2 guérisons, un grand nombre 

•d'autres intentions d'abonnés de: Les Escoumains, St Martin, Ste 
•Croix, St David de Lévis, Ste Cécile, St Boniface, Deshaies, St 
Alban, St Zéphirin, Titus Station, etc,.
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Congrès National des Prêtres=Adorateurs

Nous sommes heureux de pouvoir mettre en vente, 
dès maintenant, le souvenir officiel du Congrès Natio­
nal des Prêtres-Adorateurs qui se tiendra à Montréal, 
les 13, 14 et 15 juillet prochain.

Ce souvenir a la forme d’une Croix de Malte en 
bronze doré sur laquelle se détache, en haut relief, un 
écusson portant ostensoir sous manteau d’hermine et 
couronne royale. Une guirlande de feuilles d'érables, 
de moindre saillie, entoure l’écusson. Les parties les 
plus relevées sont en or poli et les autres en or mat.

La croix est suspendue à un ruban de soie aux cou­
leurs papales portant en lettres d’or l’inscription sui­
vante: “Congrès National des Prêtres-Adorateurs,’’ 
ainsi que les dates 1890-1915, lesquelles rappellent le 
25ème anniversaire de l’établissement de l’Associa­
tion au Canada.

Cet insigne, d'une apparence très artistique, sera 
le digne souvenir d’un Congrès qui fera époque dans 
l’histoire religieuse de notre pays, et toutes nos familles 
canadiennes se feront un plaisir de se le procurer.

Les souvenirs sont contenus dans des enveloppes en 
parchemin et se vendent au prix de 25 cents, par la 
poste, 30 cents, au Bureau des Œuvres Eucharistiques, 
368, Avenue Mont-Royal, Est.

N.-B.— Une réduction est accordée pour toute com­
mande de dix insignes ou plus. Ces insignes, étant 
donné leur caractère officiel, peuvent être distribués 
comme récompenses à la fin de cette année scolaire. 
Nous vendons les médailles seules, au prix de S 1.80 la 
douzaine, par la poste $1.90. Prière de nous adresser 
les commandes le plus tôt possible.

(Publié avec l'approbation de Mgr l'archevêque de Montréal.)


